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ELEGIE

L'e j; nan

0 trop heureux temps des vacances,

T-. voilà done enfin passé :

De nos douces re joissances.

hélas ! que nous as-tu laissé ?

Quand je parvins près de ma mère,

Elle ne pressa sur son ceur,

Et j'aperçus dh sa paupière
Couler des larmes de bonheur.

Après quatre long; mois d'absence

Qu'il est doux de voir, pour l'enfant,

Celle qui lui donna naissance,

Celle qu'il ailme tendrement

Mais les heures déliceuses,

Qui devraient bien durer toujours,
Eicore qu'elles soient nombreuses,

OntI ient dt tertitiné leur cours.

Alors je (us quitter uia mère,

Qui m'avait souri si souvent.

Et notre humulne et douce chaumière

Hé<ýlas ! adieu ! dis-je et pleurant.

Je fixai sur mnaton la vue

Je vis qu'elle pleurait en peu

Le ceur goutie, la voix (1ue,

Elle mle (lit ce mot :adliei!

élève de hlIétoriqte.

---- o

IiISTOIRE DE LA PAROISSE
DE SAINT-ALPIHONSE

(k'0te)

Le 1Cl6 mNars 1 1858, M. Otis adres-
a à M. Chs-F. Cazeau, vitaui-e

lééral dui diocese de. Québec, une
où il le sutppliaitt d'accorder

a paroisse la faveur d'une relique
'le sain1te Anne. Il allég ait que ses
Pa'roissienls avaient beaucoup de dé-

votion poi'cette grande sainte, et
que plusiei:d'entre eux tous les
ans étaient chgés de se rendre à
Sainte-Anne de eurmpré pour ac-
conlir des voeux, ce qui exigeait
des dépenses considérables et
exposait à bien des 'degers. Il eut
le bonheur de se voir exaucé,et une
bel-le relique de saitite Anne-lui ar-
riva quelque temps après. QeLfe re-
lique est la première de cette gran-
de sainte qu'on ait vénérée au Sa-
guenay,et elle attire encore à Saint-
Alphonse chaque année, le 26 juil-
let, un concours considérable de
personnes des paroisses environnan-
tes.

M. Otis voyait sa paroisse s'aug-
megter considérablenent par les
progrès de l'agriculture, et le déve-
loppement du commerce; de plus la
construction d'unp jetée où les ba-
teaux à vapeur venaient accoster
commencait à en faire le port de
mer (le tout le Saguenay. Il jugea
donc qu'il fallait se bâter de lui bâ-
tir ue belle église, et les années
1859 et 1860 furent employées à
vaincre une foule (le difficultés qui
vinrent entraver cette entreprise, et
à faire transporter (les matériaux
sur les lieux où devait s'élever l'é-
difice sacré. Les fatiguts du inins-
tère le forcèrent encore vers ce
temps-là à demander de l'aide à son
évêque, mais celui-ci se vit encore
dans l'imuipossibilité de lui accorder
cette faveur. Déjà l'on entrevoit
que ce prêtre zélé re pourra suffire
à tant de travaux et en effet, dans
le cours de l'année 1860, il deuman-
da et obtint son uappel de Saint-
Alphonse. La nission de l'Anse-

Saint..Tan voiiliit devenir ravoic-
se ; elle:était petito : M. O isq n7-
repta avec plaisir <'en être le pre-
mior cuvé. Donc, dans l'automne de
1861, M. Otis quitta Saint-Alphon-
se pour se rendre à sa nouvelle des-
tinution. Les murs de l'église qu'il
autrait tant désiré voir achevée sor-
taient de terre.

Le souvenir de M. Otis est res-
té vivace à Saint-Alphonse. On
y parle de lii comme d'un apôtre
et q 1'un père ; on le regoarde comme
l'un des plus sa ints prêt res qui
n ient exercé le saint ministère an

agu enay.

(il suivre) DERFL.ý.

COURRIER DES COLLÉGES
SFMTNA TRE Du QUEvBc.-Týe 28 décembre,

soirée dramatique et musicale comme " Adieu
à 1994." Mais l'"adieu" en question n'eut rien
<le triste,atten du qu'on y représenta Un voyage
à Paris, comédie de Labiclhe et Delacour., (ue
les rhétoriciens interprétèrent fort habile-
ment. Avec cela, joli programme littéraire et
musical. A la fin. Mgr B. O'ReillyP. A.,de
New-York. adressa à l'anditoire une cordiale
et brillante alloention.-Nons savons tout
cela par notre Rédacteur en chef. qu'iune cra-
cieuse invitation avnit appelé. ce soir-là, dans
la grande salle de l'Université Laval.

CnLFGE SAINTE-MARTE-(e même soir du
28 décembre. nos confrères montréalais re-
présentaient aussi Un royage à Paris. La coïnci-
dence est surprentante. Mais il en fit ainsi.
ait témoignage de l'un de nos " renorters,"
qui se trouvait à Mont réal et qui eut la bon-
ne fortunte d'assister à cette belle séance. Il
nous est rpvonu charmé de tout ce qu'il y a
vu et entendu.

CHEZ LES DOMINICAINS
Nouq apprenons qu'nn ancien élève de

cette maison,M. P.-H. Lindsay, de Roberval,
est entré au noviciat des Dominicains, à
Saint-Hyacinthe, depuis le 15 novembre der-
nier Il porte en religion le nom de Frère
Constant.--O'est le premier élève de notre
Séminaire qni revêt la blanche robe dea fils
le saint Dominique.


